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Influence des conditjons meteorologiques sur le passage
de la bäcasse.

Par le Dr. L. Pitiei, Fribourj^:.

(Fin.)

e. Coefficient möteorologique.
Si dccid^inent une relation existe entre la frequence des at-

terrisseinents des böcasses et la nature des regimes metöorologiqiies,

cette relation devrait pouvoir s'exprimer par une formule, dont

Texactitude serait facile ä contmler par Texamen des stalistiques

de chasse.

Pour etablir cette formule, il nous faudra commencer par de-

terminer pour chaque annöe Tinfluence respective de chaque periode

protagoniste, antagoniste, amphibolienne, ind6terminee, pour Celles

des jours critiques et des jours utiles. Cette valeur peut s'exprimer

en inultipliant le nombre de jours de chasse de chaque periode

m6t6oroIogique par la moyenne des becasses levees (voir tableau

])). La somme de ces produits nous fournira pour chaque annee
Tindex de la valeur que nous cherchons.

Nous Tappellerons le Coefficient möteoi-ologique. (Voir

tableau F). Nous providons donc comme suit:

L',(5 P. -f 3,4 Ant. + 3,8 Amph. -y 2,8 J. + 4,4 J. C. + 3,3 J. U. =-- C. M. ou

Taljleau F.

3,6 \ 3,4 X 3,8 X 2,3 X 4,4 X 3,3 X Ooeffl-ient

Asnee Frotagonhtei Äntagonistes Ampbiboliens Indetermines Jours critiques Jours ualoe metesrolo-

+ + + + + = ^^^'

2,6X4 3,4X<5 3,8X14 2,8X0 2,4Xo 3,3X21
10.4 + 20,4 + 53,2 -h ^ -f 22,0 + 69,3 = 175,3

2,6X9 3,4X5 3,8X8 2,8X0 4,4X4 3,3X12
16,2 + 17,0 4- 30,4 + + 17,6 + 39,6 == 120,8

2,6X0 3,4X10 3,8X2 2,8X0 4.4X4 3,3X12
4- 34,3 -1- 7,6 + + 17,6 + 39,6 = 98,8

2,6X7 3,4X3 3,8X2 2,8X7 4,4X4 3.3X17
16,2 + 10,2 + 7,6 -p 19,6 + 17,6 + 56,1 = 127.3

2,6X5 3,4X0 3,8X7 2,8X7 4,4X4 3,3X18
13,0 4- -P 26,6 -P 19,6 +17,6 + 59,4 = 136,2

2,6X0 3,4X1 3,8X3 2,8X7 4,4X2 3,3X12
15,6 -p 3,4 4- 11,4 + 19,6 + 8,8 + 39,6 = 98,4

2,6X5 3,4X2 .3,8X1 2,8X5 4,4X2 3,3X11
13,0 + 6,8 f 3,8 -p 14,0 + 8,8 + 36,3 = 82,7

7ann«es 84,4 -p 91,8 +140,6 +72,8 +110,0 +339,9 = 839,5

moyenne du coefficient meteorologique pour sept ans = 117.

... 2,6X9 3,4X12 3,8X11 2,8X0 4,4X5 3,3X22 ., ,. .

^^^'^
23,4 40,8 41,8 22,0 72,6 -'^"'"

Notre coefficient meteorologique est entin d^terminc. II s'agit

maintenant de veritier sa valeur et son exactitude.

Le graphique G (page 178) a ete dresse ä cette intention. La
ligne A indique la moyenne journaliere des becasses lev6es pendant
les sept p6riodes d'ai'rivee; la ligne B represente le coefficient des
jonv=; utüps (J. U. X •^.•^) exprimant 1r rnoypnnp journaliere des be-
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casses levees aux jours de chasse pratiques sous ce regime (7 an-

n6es). La ligne C decrit le coefficient des regiines protagonistes,

antagonistes, amphiboliens, indötermines et de ceux des jours cri-

Tableau G.

200

A. Moyenne des becasses levees.

B. Coehicient des jours utiles.

C. Coefficient des jours antagonistes, protagonistes, amphiboliens, critiques (sans

les jours utiles !)

D. Coefficient nieteorologique.

tiques, reunis ensemble. En ajoutant ä ce coefficient celui des jours

utiles nous obtenons le veritable coefficient meteorologique,
decrit plus haut (ligne D).

Ce tableau G resume en somme le resultat de nos labeurs.

Aussi sommes-nous heureux de constater que les courbes des

coefficients offrent une similaritö frappante avec celle qui exprime

la moyenne journaliere des becasses levees.

II nous semble donc que l'existence d'une relation entre les

situations meteorologiques et la frequence des atterrissements des

becasses est demontree.
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P, S. II nous paraissait interessant, vu le nombre inusitö de
böcasses qui doivent avoii- sejourne dans nos bois cet autoinne, de
d^terininer le coefficient meteorologique pour la periode d'arrivee

de 1919.

Elle comprend 9 jours protagonistes, 12 antagonistes, 11 am-
piiiboliens, 5 jours critiques et 22 joui's utiles ; il nV a point de jour
indötermine. Par consequent, le coefficient meteorologique de 1919,

calcule d'apr-es notre formule, s'61eve a 200,6 (voir tableau G).

Ce Chiffre n'a jamais et6 atteint, au cours de 7 annees exa-

min^es. La moyenne journaliere coriespondante des b6casses qu'on
devrait donc lever serait de 4,5.

Nous avons cependant de bonnes raisons de supposer que ce
dernier chiffre, aussi eleve qu'il soit, est en dessous de la realit6,

parcequ'un .nouveau et puissant facteur qui est intervenu cette an-
n6e a 6t6 n^glige dans notre formule.

Nous voulons parier du froid intense qui a rögne sur le Jura
et sur les Pröalpes d6jä ä la mi-octobre et de Tepaisse couche de
neige gelee qui les recouvrent. Cette Situation a oblige les b^casses
de passer dans la plaine c.-ä-d. de considerablement reduire la lar-

geur de la voie suivie par la gerbe des 6migrants. L'augmentation
de la densite de la colonne a necessairement augmente le nombre
des atterrissements, surtout dans la Suisse occidentale.

Malheureusement, nous ne possödons aucune Information per-
sonnelle sur le passage des becasses en 1919, parceque la defense
de chasser dans notre canton ä cause de la fievre aphteuse, a reduit

ä neant nos plus belies expöriences.

Störche und Nachtigallen bei SchafFhausen.
Von Carl Steinnder, Schal'fhausen.

Der Storch war im Kanton Schaffhausen ein seltener Vogel
und seit das Nest auf einer Pa})pel bei Ramsen anlässlich der Biber-
korrektion zerstört wurde, hatten wir meines Wissens keine Störche
mehr im Gebiet. Die Hallauer erhielten jedoch vor ein paar Jahren
Zuzug und auf dem Kamin des Hauses von Herrn Dr. Grieshaber
brütet nunmehr alljährlich ein Storchenpaar.

Die Gemeinde Lohn auf dem Rejath baute letztes Jahr (1919)
ein Rad auf den Kirchtui'm, um einen allfällig ankehrenden Storch
zum Bleiben zu veranlassen. Bis heute ohne Erfolg.

Dagegen bekam das Städtchen Neunkirch, eine Stunde von
Hailau entfernt, den Besuch eines Storchenpaares. Dasselbe wählte
den teilweise abgetragenen Kamin der Sägerei zum Nistplatz. Das
Nest kann vom nahen Torturm aus gut beobachtet werden.

Somit hätten wir im Kanton Schaffhausen zwei bewohnte
Storchennester.

Bis vor kurzer Zeit wusste ich nicht, dass es Nachtigallen gibt

im Kanton Schaffhausen. Herr Isler in Kaltenbach (ein thur-

gauisches Dorf in der Nähe des Untersees) war der Erste, der mir


